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LA SPIRITUALITÉ DU CŒUR  

ET LA PRÉSENCE DÉTERMINANTE DU CHRIST RESSUSCITÉ  
AU CŒUR DE LA CRÉATION 
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En se référant à saint Paul qui proclamait que « tout a été créé par lui et 

pour lui » (Col 1, 16) et à saint Jean qui, dans le prologue de son évangile, écrivait 
que « au commencement était le Verbe (…) tout fut par lui » (Jn 1, 1-3), le pape 
François déclare que « pour la compréhension chrétienne de la réalité, le destin 
de toute la création passe par le mystère du Christ, qui est présent depuis l’origine 
de toutes choses » (LS 99). 

 
En conséquence, affirme le pape, « dès le commencement du monde, mais 

de manière particulière depuis l’Incarnation, le mystère du Christ opère 
secrètement dans l’ensemble de la réalité naturelle » (LS 99). « Le Christ », 
déclare-t-il, « a assumé en lui-même ce monde matériel et (…) à présent, 
ressuscité, il habite au fond de chaque être, en l’entourant de son affection comme 
en le pénétrant de sa lumière » (LS 221). Mais le pape précise : « (…) sans pour 
autant en affecter l’autonomie » (LS 99).   

 
Dans « Evangelii Gaudium », « la Joie de l’Evangile », le pape a déjà 

déclaré que croire et suivre le Christ Ressuscité est « quelque chose de beau, 
capable de combler la vie d’une splendeur nouvelle et d’une joie profonde, même 
dans les épreuves » (EG 167). Pour celles et ceux qui croient en la présence du 
Seigneur Ressuscité, la beauté du monde qui nous entoure prend une 
signification particulière. « Toutes les expressions d’authentique beauté peuvent 
être reconnues comme autant de chemins qui conduisent à la rencontre avec le 
Seigneur Jésus » (EG 167). De fait, « retrouver l’estime de la beauté, 
[c’est] toucher le cœur humain et permettre à la vérité et à la bonté du Christ 
Ressuscité de rayonner en lui » (EG 167). 

 
Mais, en tant que révélation de Dieu Créateur, le Seigneur Ressuscité 

manifeste sa présence, non seulement dans la beauté mais tout autant dans les 
désordres de ce monde et la confusion de nos vies. D’où l’enthousiasme du pape : 
« Quelle merveilleuse certitude de savoir que la vie de toute personne ne se perd 
pas dans un chaos désespérant, dans un monde gouverné par le pur hasard (…) 
Le Créateur dit à chacun de nous : « Avant même de te former au ventre maternel, 
je t’ai connu » (Jr 1, 5). Nous avons été conçus dans le cœur de Dieu, donc, 
chacun de nous est le fruit d’une pensée de Dieu. Chacun de nous est voulu, 
chacun de nous est aimé, chacun de nous est nécessaire » (LS 65).   
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RÉSURRECTION 

 
La résurrection du Christ  

n’est pas un fait relevant du passé ;  

elle a une force de vie qui a pénétré le monde.  

Là où tout semble être mort,  

de partout, les germes de la résurrection réapparaissent.  

C’est une force sans égale.  

Il est vrai que souvent Dieu semble ne pas exister :  

nous constatons que l’injustice, la méchanceté,  

l’indifférence et la cruauté ne diminuent pas.  

 

Pourtant, il est aussi certain que dans l’obscurité  

commence toujours à germer quelque chose de nouveau,  

qui tôt ou tard produira du fruit.  

Dans un champ aplani commence à apparaître la vie,  

persévérante et invincible.  

 

La persistance de la laideur  

n’empêchera pas le bien de s’épanouir et de se répandre toujours.  

Chaque jour, dans le monde renaît la beauté,  

qui ressuscite transformée par les drames de l’histoire.  

Les valeurs tendent toujours à réapparaître sous de nouvelles formes,  

et de fait, l’être humain renaît souvent  

de situations qui semblent irréversibles.  

 

C’est la force de la résurrection  

et tout évangélisateur est un instrument de ce dynamisme. 

 (Pape François dans « Evangelii Gaudium », n. 276). 


